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robe de la cuisinière probable qui venait de passer rapi
dement dans une autre pièce.

Les fourneaux étaient allumés, les casseroles étaient en 
travail et de chacune sortait un fumet exquis.

Zita leva les couvercles et goûta.
— Je me trompais, dit-elle, en disant que celle qui a 

fait ces fricots, était une personne de ma force ; je ne suis 
pas digne de dénouer les cordons de son tablier : je ne-

absence, et elle aura fait venir une autre cuisinière. Je 
n’en serai pas moins chassée ; mais leur dîner ne sera pas 
manqué, et il n’y aura de punie que celle qui a fait la 
faute.

Zita fit quelques pas, puis s'arrêta. . .
— Celle qui fait ce fricot est, certes, une habile per

sonne. Je croyais être la première ; mais il y en a une ici 
qui fait au moins aussi bien que moi.

Et Zita entra 
dans sa cuisine.

Au moment où 
elle entrait, elle 
entendit un bruit 
comme un crépite
ment d’ailes,et elle 
ne vit personne ; 

mais elle at
tribua ce 
bruit au frô 
lenient de la


